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L-Album Universel" a "Mellah", et où ils subissent tous les outrages et
déjà publié une étude tous les s6vices,
sur le Maroc, au début EnfilD, quelques nègres sont venus se réfugier
des troubles qui désolent au Maroc, OÙ ils ont trouvé un accueil plus hospi-
présStement ce pays. taIier à la condition qu'ils embrasseraient l'iffla-1,e sujet n'a. pas été misme. Des chrétiens, en petit nombre, les "17011-
épuisé. mis", comme on les appelle, complètent cette so-

La civilisation du Ma- ciété quelque peu mélamgée ; ils sont regardés
roc ý est demeurée ce avec mépris par les indigènes, dont le fafrlatiiýme Vue des reMarts et de la citadelle de Tanger

qu'elle était Il y a un revêt le caractère le plus violent.
siècle. Aucune idée non- Lffl maîtres Incontestes du pays sont les Mau-, attachés à, sa personne, l'Un pour tenir le parasolvelle n'a pénétré dans res ; ils constituent en quelque sorte la, bourgeoi- (lui est le symbole de son absolue souveraineté, etcette Contrée fertile, si sle marocaine et donnent au pays tous les fonc- l'autre... pour porter sa montre, qui est le symboleriche qu'elle possède en tioninaires civils et reigieux. de son règne éphémère.

s la domination absolueses flancs de& trésors vé Le Maroc est placé sou La rýoligIGn nationale est la, religion mus -ne.ulmarltables QUI Testent.im d'un eultan qui ne prand conseil de personne et Le "Coran" est enseigné selon pinterpréttalon deproductifs et Inexploités. dont deux serviteurs d'un dévouement à toute ýMale-k et la vénération des Marocains pour les pè-Des mInes d'or, d'argent, épreuve.sont les auxiliaires fidèles : le vizir ou lerinr qui reviennent de La Mecque est telle qu'ilsde cuivre, d'étain, de fêrý ministre de l'intérieur, qui tient dans ses mains les les Considèrent comme des saints.de. souire et d'Stimoine affalres de l'Etat ; et un ministre des affairer,
sont cachées dans un Bol étrangèresqul réside à, Taiier, et dont la mission L'ýnstruction, des Marocains est presque nullevigoureux. ýLa végétation la cormographie enseignée est celle du temps de

une Porte dans lea reinpartej est luxuriante ; des fo- PtOýémée et la physique date d'Aristote ; pour-rêts immenses de chê- tant, une université existe à Fez, que l'on appelle.neg, de Cyprès, de cè "Dar-el-AJem", la maison du sa-voir.
Coýli-dm,, de gommlers, d'acacias recouvrent ses Les moeurs des Marocains se ressentent de Ilé-es qgrestes et Plamtureu8ffl ; toutes les céréalesn 

lat de barbarie dans lequel se trouve le pays toutr&_ffltêeo troir, fOle par an.poussent dans la terre entier. Les femmes du peuple Sont obligées de se
-udance de richesses iný4ve1l1eeéconde, et cette abo livrýr aux traveux les plus peulbleg ; en outre desQue les, eoniýoltiseà étrangères, sans donner A, la

soins du mÉcage, eller. sont forcées dé traluer lespopulation arrIérée qui les possède le désir dtu ti- Charrues rudimentaims qui grattent le soi p-usrer la moindre part. 
-qu'elles ne le creusent. ce 'Sont .eue$ qui doiventLagriculture est demeurée rudimentaire, l'em- *oesoln3 de leur mari et desubvenir à: tous les

ploi du fumier c'et inconnu sans doute parce Qu'il leurs enfants. La recherche des aliments et leurest inutile, et les Marocains ne recueillent aucun préparation leur Incombent. Elles doivent se r£Êl-Profit de !a fertilité du pays qu'i> habitent. MarSwtùs par t en exfflition: ayec ]puis çhaj#euux de connes dm dans -les forèts Pour se procurer le bolLa population est composée d'enViron neuf mil- ou Mi5baris a et les
matériaux nécessains à, la construction de leurlions d'hablt-iwts, -quJý'-4e divisent en quatre rat-es ý . - - 1 1. . 1 1 ýý. 1hutte miÉsoérable. Défense expreue leur est faitePrincipales : les Berbèrffl, qui Occupent la plus Consiste à entretenir le moins de ý "elaUOffl, dý-_ sortir autrement que voilées pour que le regardgrande pertie du terrliffire -, les Maurea, qui Oilt ble avec lm dÎvere Et&t$ ýde l'Europe., 1 1 1 ..., ý. 1 des "mumij§" ne puisse considérer leurs traits. 1ýepris pùsseeýdon dë tout le littoral . les Arabes ilu Des calds et des pachas gouverueni k4 là ' lbu$. dl-: Marocalli ne s'inquiète en aucuEle façon de la nour-Maroc, qui îlout ks habltants des VlI1esý et'dOnt verses qui forment I'EçgeinY.e de la, pôp,ülïàfoù riture' des siens. Sa femme doit pourvoir à, tout.eux, les sont une marocaine ; leur autorité est surtout Inonikialtý et

t ' 1 L'un des proverbes tiu'Il affectionne feýpIus estyagabonde et nomade , et, enfin, les elle ne wexerce effècu"men -10 e±ir cejui-ci - "Du vinaigne. donné est ]ýlus doux que à
du Pomgal et de la F'aZestine. 

41W-)les tributs que ces fonctionnaiqI-leNeoôivell mi-el acheté.$, F Il ý,e11tend qu'il soit mis en I)rà-rett,ý d -la popu- 1irýê-t qu'ils tranýmettent,ûu eultaix, non sans a-iýôJr, tique.lation M&roe,41ne est I&M-enta ble. Les. Julfa sont, au ýrêalâh[â, trêleve quileur est dëgtm6e-. T-e Marot, coratue onau Mgrot, l'obttt'de Perfiýutlûnîs Incessantes qui Des vice-go-averueurg flppeléfl "C'lWkhg'.' COMPlè- le volt,.-est un payà t>ù la4e traduisent par l'obligattcýt qui leur 'Mt IMPOsée têÊt cette, àdilliuletrati0ii'd'un genre un peu iP& efviltîation. kuropéenwde, ne' ras' 46iburner en dehors Clu ghëttoi ÎLÉPêlé , clal et ra nçonnelit à L*gý ton-r, lée, tribue Placý&Fs aurait: une fûlsélon lm,aou* leur autor». portaute- à remplir, maisL« Justice eû mndne pax les cad1,sý QUI, pour le
tantes 1,6gèr eo, Inflige l -jusquà, Pr4s«nt on a da

#Î a "tônriaeou huuen- renoncer à eeayer de
Xes dé14ýF_,ý ý vol,ý4Ye, j1ý4Y1ý le Par eXeMPle, faire: ucepter: les pro-Sont Pup ýa gTès les plus relatifsý

peine d'e u#e' e ý(*UX qui' &,- SOPt ren- UhStilité 'des Indigènesdus Co-ai) deLjJýejetre'OU d!S:%Mfflinat; Se MoLnIfeite à tout pro-Mais Il esl_àvýc'1ee Cuges maromi "des RCýWm- pog, La Pol)ulation estInIodenlents. Si un MÉrocaln rich 'et puissant 9, Sauvage et rebelle à l'In-coiftin1g quelque forfft1t, son crIme ne demeure pag troductIon. des an,41lora
Impunt, male il peut g'.éviter les cbftttment% 'Pr' tiens qu'on à Voulu d,6jjLrels en payant la "41ga", Une-forte ýÉaù- apporter à S»U",Oýt. Lewgou an "mçý:k,84lew", 1P el« de la au e:tfertE actne1Èâýt te#-.

tég serontAls cou"n»dý0.
La cour du sultan est composée de la fami 18L -de Il eut J)elýM1éplua sommaire. Vû rhambella sert d'Int, eet d1i1týodUôt"r aux 'êtrangere. QUI vimilent es- ûoutesi eetIner le sultan , té mettre dti'Thý6 e

Forte de etyle arsbo à Pezrer sa notireltwe',et enfin, deux îi,ýinestiqtm smt

1eàýmérlQUe est lepa*yt4 de pr ftleétJou des eh,-. EM fait de Dail, Il Y en a de -plus ou Moine 01ue(;epeadant, vold ce qne deC:a.-ý nAux 011 dýrmatii,re uOs, ra.ais aUEM de SStesqües cd'un ýêmlnênt MedëeA îtýË.6ÉCUI11 - Il soutient Me Ce
(lue lUJý49el dffl ée Malivali T dernier, tenu par lm. Mronantle de cé

defait lioreleu de et&mot, pour vêýso=ýg Ai6et eu té »ënE; 'quelles :Ur fflen à bord ci,'4e Pb ffl, -ballo-h «ýwMt1- 11 tel 1 Z4é 1,qui, *l9ýW6 oeut tr" pqmçtté#t W. un riàer4.ý
t à un çee&tn CLe paTi yien II&Y Oir Une Issue nagez inatt«4uéýdeêý ý1_ 4te,"ýVje ài4$ Mjë Quf devait avoir lieunourrir que de 'VAý_ iller, a été Interdite'ta t qué qýý, et ýa ùW8ýe sutce POfUt Que J'affirma l'ar la ptien mambee ýaitpAr lut PqýM-' maux e's Par la Société Protectrice A&W,

;ý4t 49f940 QU eý Peut ;à iÀMltre il certaws,,2 

d'&WeMXý 'Çar >r4k flue,ý'
'et lm$ Avxn- Vàéropaute ',&-Vatt'qUittà 'C"d Mne tâ=bour luai, Il ne 15e plu Petmie 'de #ý0mPefte, (lep 'sfflumW',ie c4eeber à r6Pmr.ý, deà ans vlrre1ý!jMb1e oüý prýg I& fuite QM ulle quim&t»e de jom ; Il àm

un ý1Mqwtýý genfid 'd»
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